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Il arrive d’une structure fermée, adressé pour mise à 
l’abri d’une décompensation psychotique.
Il est grand et costaud, mutique, évite le regard des 
gens. L’équipe est un peu nerveuse, et moi aussi... Si ce 
patient tente quelque chose, on va l’avoir dans l’os. Et 
pim! Tentative de fugue dans la demi heure qui suit 
son arrivée, rattrapé par le policier qui l’a emmené. Il 
s’est ensuite réfugié dans son lit, caché sous les draps, 
et n’a plus bougé de là (hormis pour un passage aux 
toilettes et pour s’alimenter, progressivement) pen-
dant 10 jours. PLAFA étant, il a reçu des injections jour-
nalières d’haldol dans la fesse, vu qu’il refusait les 
comprimés. J’ai lu son dossier (car lire l’allemand prend 
du temps et qu’une stagiaire a du temps) et vu qu’il 
n’avait pas toujours été comme ça. Depuis quelques 
années, les épisodes psychotiques se sont péjorés, et il 
s’est isolé du monde, et un délire de persécution s’est 
accentué lors de chaque confrontation avec la police. 
Pourtant jeter des pierres contre des vaisseaux aliens 
qui débarquent en ville de Berne, c’est relativement 
courageux, tout bien considéré. Et bien un beau matin, 
ce monsieur est arrivé au bureau des infirmières et a 
demandé à faire une promenade. Je l’ai accompagné, 
avec une infirmière. On a regardé les tulipes et les sé-
quoias pendant une bonne heure. Il a pris les neurolep-
tiques par la bouche. Le lendemain, on a même joué 
au pingpong, parlé ski et de ses neveux. Enfin, il a de-
mandé à arrêter les médicaments, car ils blessent son 
corps. Pas moyen d’entrer en matière, le déni est trop 
fort. Il veut rentrer dans la structure fermée. Je n’y 
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Une invitation à rire et réfléchir sur la pratique d’aujourd’hui.

comprend rien... Il préfère une prison. Sans parc, sans 
médicament non plus... Il est libre, éclairé et ne se met 
pas en danger dans l’immédiat. A la prochaine, Mon-
sieur.
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